
LIBRE OPINION 

SENS PROFOND ET BUT ULTIME DE LA MOBILISATION GUYANAISE 

NOUS NE DEVONS PAS CÉDER, non pas par bravade ni pour être belliqueux 

mais parce que c’est une exigence qui nous dépasse. 

NOUS NE DEVONS PAS CÉDER, car le moment de transformation radicale, 

profonde, complète de la société guyanaise et de chacun d’entre nous est 

arrivé. 

NOUS NE DEVONS PAS CÉDER, c’est un impératif que nous dicte l’Univers lui-

même. 

NOUS NE DEVONS PAS CÉDER, c’est une posture que nous réclament nos 

lignées ancestrales, amérindiennes et africaines qui en réalité ne sont qu’une 

seule et même lignée à l’origine de toute la diversité humaine planétaire. 

NOUS NE DEVONS PAS CÉDER, car c’est un devoir suprême vis-à-vis de nous-

mêmes et des autres. 

NOUS NE DEVONS PAS CÉDER, car le moment est arrivé d’ouvrir un nouveau 

chemin, de proposer un nouveau destin, de montrer une nouvelle voie : celle 

de l’HOMME avançant vers sa complétude. L’UNIVERS est ordonné, les choses, 

les événements ont du sens. 

IL N’Y A PAS DE HASARD. NOUS NE SOMMES PAS LE FRUIT DU HASARD. 

Ce qui arrive n’est pas un incident de parcours, nous sommes en phase 

d’accomplir une vraie révolution, au sens noble du terme. En l’occurrence, 

introduire une rupture, franche, claire avec le passé, c’est-à-dire avec la 

civilisation occidentale hyper-matérialiste, brutale et destructrice. 

Son rôle est terminé dans l’histoire du monde et en Guyane, en cette terre 

« GUAÏ AYANA », nous devons planter la nouvelle semence, l’expérience 

humaine nouvelle,  plus épanouissante  pour chacun, plus  lumineuse pour 

tous. 

Depuis une ou deux décennies, nous entendons les uns et les autres répéter à 

l’envi que nous sommes multiculturels, pluriethniques polyethniques et autres 



expressions du même genre ; cela peut sembler juste en apparence mais dans 

la réalité profonde des choses c’est une forme d’erreur, de paralaxe. 

Nous ne sommes pas pluri…, multi…, poly… NOUS SOMMES UN. 

Il n’y a pas de hasard, ici, en ce pays, cette terre de Guyane, où toutes les 

« races », toutes les cultures, tous les peuples du monde semblent s’être 

donnés rendez-vous pour former en définitive une population relativement 

petite – 3OO mille personnes environ – quelque chose est en train de naître : 

L’HOMME, affranchi de tous les préjugés savamment inoculés, de tous les 

conditionnements subliminaux et autres. L’HOMME, libéré de toutes les peurs, 

toutes les angoisses, toutes les négativités, toutes les manipulations, 

perfidement entretenues tout au long de nos existences par ceux-là mêmes à 

qui nous abandonnons notre pouvoir, à qui nous demandons de penser, de 

réfléchir, d’agir à notre place. Comprenez ainsi, les gouvernements, les 

docteurs de la foi, les élites, les maîtres de la finance et tous ceux qui les 

ressemblent et s’assemblent autour d’eux. 

NOUS NE SOMMES PAS MULTI, POLY, PLURI, NOUS SOMMES UN. 

Tout le reste n’est qu’apparence, illusion des sens, réaction de cerveaux 

formatés, d’individus domestiqués. 

Et c’est pour cela, QUE NOUS NE DEVONS PAS CÉDER. 

NOUS NE DEVONS PAS CÉDER, car la Guyane DOIT ACCOMPLIR SA MISSION. 

Les Guyanais doivent faire de même. Et, notre mission, c’est de montrer, de 

démontrer à la face du monde que NOUS SOMMES L’UNITÉ, parce que 

l’ESPECE HUMAINE EST UNE et que l’UNIVERS EST UN. 

Cela suppose de dépasser les égoïsmes, de jeter aux orties les idées 

préconcues, les préjugés, les concepts de l’ancien monde occidentalisé.  

Cela exige de brûler tout ce fatras d’hostilités, de vanités, disons pour faire 

court, de négativité dont nous avons été abreuvés depuis des lustres. 

C’est UN TRAVAIL que chacun doit faire sur lui-même, mais il faut également 

faire face à nos responsabilités, les assumer, les réaliser. Ceci implique des  

ACTIONS, des TRANSFORMATIONS COLLECTIVES au niveau Politique, 

Économique, Social et Culturel. Il faut sortir du système actuel et du cycle. 



Ces transformations sont nécessaires, inévitables, pour sortir du cycle infernal 

de l’occidentalisme et de la destruction programmée du genre humain qu’il 

nous propose. 

LE MOMENT EST VENU, LE MOMENT CRUCIAL ET GLORIEUX pour la Guyane 

d’apporter sa part de LUMIÈRE AU MONDE car il n’y a pas de hasard. Cette 

multiplicité, ici, concentrée N’EST PAS UN CAPRICE DE LA VIE, C’EST UN 

ORDRE DE MISSION. Faire de la multiplicité UNE UNITÉ, UNE FRATERNITÉ et 

proposer UN NOUVEAU MODÈLE DE SOCIÉTÉ, non plus de compétitivité, 

d’opposition mais UN MONDE DE COMPLÉMENTARITÉ, de COMPRÉHENSION, 

de RESPECT et  D’AMOUR. 

Élie STEPHENSON 

 

Cayenne le 25 Mars 2017 


